
Coœto. i*.so A M ; Aublgoy. 13.SO a 13JS0 ; naaln-
U'tard. 14 à II. 

P M U M I e» terra. — Valenclenne*. nouvelle». 0.85 
A 1 » le kilo ; Cissc'l, I & 1.25 ; Caortrr, 1 A 1-SS ; 
i « Qnesnor. 1 ; Bruar. t • Aresoes-le-Comte. t à 
t.'jo : Audigny, t : Haalo-Lietard. o.go A f. 

Volaille,. — Poaleu : Val«nclennes, 15 A » pièce; 
C.ivel, 15 A 15 U coup!» ; Caudry. M à U ; La 
Wuesnov. 14 A 18 pièce : Aresnea-le-Comte. 10 A 90 : 
AuMarir. 18 A 35 la coopte : Héaln-Llétard. 8 A 
18 uleee. 

UI.T.F, 4 (Halles Centrale») — CTO"» nioyen de* 
ventes en gros. — Volaille» et gibiers, beurre et 
caufs. tromaRes irult» et primeurs, légumes, tuûme 
coure Que le Mercredi 1er JuUlet. A l'exception do 
la pomme de terre nouvelle oui a été rendue de 
«ô A 100 fr. Ire 100 kilo». 

Poissons. — Soles. 7 A 1T fr. le kilo : rates. 1.50 
A "50 • rouans. 150 k s.93 : merlans, a k 4 : 

Î
iUcs « 50 A 3 50 ; maquereaux, 2no k S.» 
Im.iiidex. i es A 4J0 : rlrae. S k 1.80 : plourc», 

! «r> • merlwiws. 2.50 k 3.00 : ellmrnes, ? ") A «.50 ; 
rolln. î A a.M : dorades, 3.50 k 3.80 : poule de 
mer. S k 4.50. 

ABATTOIRS. — Prix de rente, en enonne, des 
«laudes énoncées cl-apres (déduction fklta du cin-

La COMPAGNIE SINGER 
LILLE - 9 . RUE NATIONALE. 9 • LILLE 
Tes Machines à Coudre 

Dernières Perfections aux Meilleur* Prix 
« a Comptant ett à Crédit 

REPARATIONS RAPIDES k PRIX 

quleme quartier). — Bœuf, ire quai., le kilo. 8.50 ; 
«e quual., 740 : A* quai., 6.50 : Génisse. 8.50. 7.80 
et «50 ; Taureau. 7.00, e 50 et 525 : Veau. IS.50. 
ll.ou et 9..5S ; Mouton. 11.60, 10.OO et 8.75 : Pore. 
840 et 8.00. — Obserrationa : ••SI d'octroi en sus. 

INSPECTION OIS DCNRtEA ALIMBNTAIRES 

HALLKS ET MARCHES. — Prix de rente, en 
cberule. des riantes énoncées cl-apres (déduction 
(aile du cinquième quartier). — Bœuf, lu kilo, ira 

qualité. 8.00 ; Vache. 7.75 s Taureau, 7.S3 1 Veau 
10 00 ; Porc. 0.85. 

AOBIGNY-EN-ARTOIS. 30. — Manhi aux i n u i . 
— 11 a été amené «s reaux mil ont été rendu* ds 
840 k 8 75 le kilo. Tirant. 15 porcs iras, de 6 A 
6.05 le kilo. rit. 

Bourse d'affrètement de Douai 
•éanee du a Juillet 

Gayant-VUleneure-Trlage. 22.25 ; Violaine*-Eper-
oay 24.00 ; Qayant-Parls enr,. 9140 : Escarpelle-
Wulpen .10.00 : Gayaat-Berneull. 18 00 : Veodln-
Paris, env , 22.00 ; Vendin-BUlancoort. 91.75 ; Ven-
dlu-Escaudceurres. 5 80: Hames-Cholsy-lo-Rot. 99.50; 
Vendln-Bas Vumons. 91.96 ; Vendln-Oarjenvllla. 
2! no : Escarpelle-Aiost .8 75 1 Gayant-Escaudceu-
rres. 5.00 ; Béthune-Nanterre, 91.76 ; Vlolalnes-
Parts environ». «9.80 : Noyellcs-Port de Gand 8.00 : 
Venrtln-Leffrlnckoulca, 8.00 ; Rames-Serres, «1.70 
Mnrncs-Paris Austerlitz 94.00 Vtolaioes-Persan-
Beaumont. i?oo ; Vlolalnes-lsocrirues. 4.00: Garant 
Paris. La Râpée. 21 85 : Vendln-Gennertuters, 91 00; 
Benuvry-Ch.irmes, 30 00 : LierM-GennerlHier*. «1.40. 
Noyelk-s-Clirhy. «1.00 ; Harnes-Oeooertlllors. «1.00 ; 
Rscarpello-Masnières. 8 00 : Vlolalnes-Antotng (pouv 
sler do coke). 7.00 : Uourgee-Grand-OuerlLly. «9.00 

Après chaque repas, ooe eoitlétée à eatt de 

TISANE DES SHAKERS 
c'est U rigueur et la santé du Mes digestif. Laboratoire! Fanyaa. i Lille. 

Bourse d'Affrètement de Béthune 
Séanees «es V* et « Juillet 

Heullle — Eleu-Ooukl-Oayant, 4 90. «80 t.; Eleu-
Nerers, 29 00, 280 t.- Pont-a-Vendln-Marclnelie 11.00 
«80 t.: Pont-k-Vendic-Parts, «3.00, 280 t ; Marles-
Genneulliers. 22.00. 280 t.; Violaine*-Isbergues. 4.00, 
«30 t.. B ruay-Haraage .8 50, 385 t.; Bruay-Calats. 
q Ouest ou bassins. 5 75. «80 t ; Eeurry-Dunkeriiue. 
bassins 5.75. «80 t. ; Maries-paris, enr., 23 00. «80 t., 
Braay-Gravetlnes, écluse Maniez, 10 00, 65 t.; Beu-
rry-Dunkerque. bassins. 5.85. 280 t. ; Vlo' .Inus-Blanc 
Seau. 4.90. 280 t.; Pont-k-Veudin-Parls, «2.00, 280 t.; 

Pont-à-Vondin-Gennerllllers. 21.00. 280 t.; Pool-A-
Vendin-Bruges 8.75, SBO te Pont-aVendln-Lllle. -4.25 
980 t. ; Pont-à-Vendin-Corbenem. 4.25. 2*0 t.; Pont-
.1-Vendln-Beautor, 12 00 SS0 t.: Pont à VendlD-Lef-
(l'inckouke, 6.25, 280 t. ; pont-A-Vendin-Aubr. 3.25. 
28i t- ;Violaine»-Roubalx. 5 00. 2S0 t. : Bruay-Esplerre 
(canal Helchln, Potte et Oourtrai. 840 et 000. 280 t; 
Bruay-Calais .dlrera, 5.75, 280 t : Bruay-Catais. q 
Ouest on bassins 5.75, 280 t.; Bruay-Bruxelles. usln. 
11 25. 280 t. ; Bruay-Gravellnes, 8.75. 250 t. ; Bruay-
Salnt-Omer. 4 00, 200 t.; Bruay-fvrv. port de rac­
cordement. 23.25, «80 t.; Bruay-Cholsy-le-Rol, ««50; 
«80 t.: Bruay-Cholsy-le-Rol, 22 50, 280 t : Pont-a-
Vendln-Cnolsy-le-Rot. 2240. 980 t. ; Bruay-PaAs. 

enr.. «0». «80 t.: Vlolatnes-I: 
Bruay-Guines. 7.00. 170 t Bruar 
75 t.: Bruay-Saint-ADdra. tUO. 190 s. 

> M 

MARCHÉS DES COTONS 
LE HAVRE. 4. - Juillet. SBO ; août. SSS t «ept., 

A84 : OCt.. S5S ; nor.. 069 ; déC.. 860 ; Janr , 681 '. 
fér.. 666 ; mars. 668 ; airrU. 088 : mal .870 ; JUXO< 
872. Tendance terme. — Ventes : 400 balles. 

LIVERPOOL. 4. 
mars. 19.33. 

oetoore. tâ.so : janvier, t%Mi 

LE CHANGE 
PARIS. 4. — Cours officieux. — Londres. M4 is « 

New-York. 2141 : Génère, 41640 : Mardrld. SU SS 1 
Amsterdam. 85740 : Bruxelles. 98 25 Rome 7446 9 
Berlin, 510 ; Suéde, 573 ; Danemark. 439 : Prasma 
63.40 : Norvège. 399 ; Vienne. 310 50. 

imprimerie ait HêveU du wara 
188 ntn. rae as fans, une 

Le gérant : smus &SU. 
ES*J 

L I L L E — 3 8 , F t u e G r r a a d e - G h a u s s é e , 3 8 — Téléphone 3500 

D u Lundi 6 a u S a m e d i 11 Juillet 
D E R N I E R S J O U R S D E L A G R A N D E Q U I N Z A I N E D E S 

Aperçu des prix de quelques-unes de nos 

NOUVELLES & NOMBREUSES OCCASIONS 
LOTS DE ROBES DE LAINAGES en 
jersey et coton. t\Q fr. 
Fins Ce séries dépréciées 38 et Z u 

LOTS DE REDINGOTES nouvel- 7 Q fr. 
tes, en draperie fantaisie beige l u 

LOTS DE \ 
leunto cuir, 
LOTS DE VETEMENTS CIRES O Q fr. 

depuis 79 et O u 

LOTS DE ROBES DE FILLETTES en 
Coton, tous iro-nres. 1 O tr. 

En vulle 00. depuis I £. 

LOTS DE ROBES D'INTERIEUR en 
cretonne imprimée, garnie coi 4 Q Q A 
organdi et cravate . . . . . . . . . J l u . d l l 

LONOOES CA8AOUES en voile 
de coton fleuri, 

paroles bandes unies 14.50 

LOTS CONSIDERABLES DE VOILE im­
primé. LAINE1TK fantaisio, CRËPON 
Japonais et KA.TIN iinnrimu. / fr. 

Vadour 8 fr. Sacrifié *T 

LOTS DE POPELINE JACQUARD colo­
ris mode, MOUFLON écossais pour 
vareuse, aoloris d'été, lé mètre, *J Q fr. 
valeur » fr. Soldé | D 

LOTS DE PAILLETTE. SATIN façonné 
et notirette soie imprimée, Q fr. 
gde largeur. Sacrifié, le mètre 0 

LOT DE SATIN doublure, uni et fantai­
sie, crépeline soie imprimée, reps tTia-
luant rayé, grande largeur. \ tf 

Soldé, le mètre. I 0 fr. 

LOT DE FIL, fusettes de SS fl Q C 
grammes. Noir seulement. Soldé U . u i J 

LOT DE BAS FIL MERCERISE avec cou­
ture, teintes Suède, chair, mau- / f i n 
resque, abricot et blanc. Soldé f h u U 

LOT DE SWEATERS laine fantaisie 
Très jolies dispositions. n n fr. 

Sacrifié Z.Q 

GILETS FLANELLE pour hommes. 
pure laina blanche, toutes 4 (J O n 

LOT DE CHEMISES pour hommes, en 
Képhir raye, dovant plis, sans AI Qft 
col. toutes tailles. Soldées I *r .uU 

SERVIETTES DE TABLE A derniers, 
eu beau coton dos Vosges. O n fr. 
Valeur 46 francs. La douzaine, 0 0 

SHIRTING sans apprêt pour 
d'usage. 

La coupe de 10 mètres 
Qualité supérieure renforcée. 

Les 10 mètres 

lingerie 

33 , r 

45fr 

TRÈS BEAU CHOIX de CRETONNES IMPRIMÉES et de TOILES PEINTES pour TOILETTES de PLACE 

SOLDE d e s COUPONS 
JEUDI 9 JUILLET, D I S T R I B U T I O N D E B A L L O N S A U X E N F A N T S 

\ M A L A D I E S I 

) Côlcnnatz \ 

i Qcexxr ) 
f ^JotiovrLts. 

MALADIES 

VARICES. ULCÈRES 

\ M A L A D I E S l 

) < Dler>v^xi^eô \ 

> D o t i £ e u n ï > <, 

) KKiafTuatûiTne/)" s 

LES ANALYSES 

Amer— U URINES, k. CRA­
CHATS, k SANG, t* PUS 
cTwm HiliSi. a'as aissa •••• iTru 
|s MskSs t* a***l — . S—al 
hssSst S**» •!• •••**. 

Ua Mfiliiis sssa Labs. 

Llntitat BIORAK da Paris 

LES RAYONS X 
RADIOSCOPIE 

RADIOGRAPHIE 
RADIOTHÉRAPIE 

RAYONS X 
•AVONS ULTRA. VIOLETS 

LJnslitiit BIORANE de Pari* 
MkfJVsSjW la> pis** f l l s i t» ) iaMta|satfSfla* 
M l «> • • ! • » , C« q » COr̂ sqtjsl 
rEml*S»S»IOR»ai/E t é p O t S i s O * SKSCSVIA-

k|K «• CM EnMiHwseï MaCcal 

-, M A L A D I E S 

)fLUnrirvi-o<aL> 

CONSULTATIONS 
îaasas/sassa* a^aMElt«J 
*mJk.ë/k..mtm»Otmmm*m 

OJNIQUtFAiD 
^MALADIES j 

/ e t de. Lo. Jea - : S 

BIORANE 

DIMANCHE 

26 
JUILLET 

Sainte-Anne 

Pourfêier Sainte-Anne 
Les dernières 

créations de la danse 
— CHEZ — 

Laigre-Sapin 
u milieu 

de la rue Neovy 
LILLE 

HEYNDELS 
Tailleur diplômé 

247 yT. Léon-Gambetta 
LILLE 

après sa i son 

COSTUMES pure laine 
lOOt r . - 1 5 5 f r . 

2 2 5 fr. - 25Qfr. 
Grand choix de 

GABARDINE 
Y E T E M E W T S D E T R A V A I L 

Adolphe LAFONT 
Pltia ds 700 Maison* ds vanta an Franos 

Une seule à LILLE, 247, rue Léon-Gambetta 

POUR REUSSIR 
dans les 

CONCOURS V 
Il JSSST • 

Os tous les produits k donner s u piReons an 
moment des concours, les PHsIea «VAINQUEUt-
PR1MA . et rSUxir • VAtNQVIOJH-SUrfiA . sont 
ceux qui «s» donné les meilleurs résultats. 

Les demander enes 

M. DEV0CHT-CASTELA1N 
Aient de» Produite a VAINQUEUR « 

69, Eue Saii-Carnot. Wattrelos 
et dans les dépôts 

PILULES PRIMA, la botte, S fr. » ; 
denii-bolte, S te. 7» franco. 

EUX m SUPRA, le flacon, S fr.; le demi-
liffe, 1» fr.; franco, 7 et l t fr-

Es Manuell du Parfait Colombophile Les VeJn-
«ueurs du Concours de Barcelone en 1924 Cette 
précieuse brochure sera envoyas gratuitement 
A tout amateur qui en fera la deiuaix.» 

MAMANS, NOURRICES 
Is B I N E R O L A 8 E D U P B Y R O U X augmentera 
votro lait en quantité et qualité, sauvera vos dents 
et TOS cheveux menacés par l'allaitement, aidera votre 
B É B É à supporter s e v r a g e et d e n t i t i o n . 
Un Flaoon-Cure ds Minérolase est envoyé franco poste 
domicile contre 1 3 fr. 5 0 en mandat-carte edreeeà 
su IM DUPBYROUX, S, Square de Mcssiue, 5, Paria. 

N ' a c h e t e z 

MONTRES, BIJOUX 
PENDULES 

ORFÈVRERIE 
•«ftl moiulter 1« CATALOGUE Ulustrd 

ds 1.000 dsMssins, qui ssfc «nvoyé 
ajrstie «t fruoo sur domands par 

G. TRIBAUDEAU 
\ FsArleaat Prladpil à BESANÇON 
S PranU» Prix — SS MMaUlas d Or. •_. Jjam 

Fabrique ftmnCsîsa rendant directsment »u Publia 

T e l U l l a 4 S 8 8 

CLIMQLC 
du 

Docteur VE9UX 
d e 

PARIS 

MALADIES 
d e s POUMONS, du COEUR, 
de rtSTOMAC. d e s NERFS 

MALADIES des FEMMES 
Metrltes, Salpingites. Douleurs in 
Ventre. Pertes, etc.. sans opération 

I f f l i r C finfUSIft71?C Écoulements, Prostatlte, Goatts 

ulllba Unlnfllnca siien^orraafement* ûrùxwm-
guérlmort ttmm «néOdatteeejnawsn* mmif l'Élmotrolymm 

P s o r i a s i s . Ecrémas , Dar­
tres , Herpès , B o u t o n s 
Un pus. Ulcères et Varices 

MHLHDIES de la PE9U 
MALADIES 00 SANS . „ - £ ? . ? „ . 
7A2UCES é. ULCËHES VARIQUEUX 

T r a i t e m e n t U N I Q U E « t R A P I D E 
do T O U T E S T U M E U R S 
F l b r o r n e s , C a n c e r s , C a q c r o ï d e i , 

SANS O P E R A T I O N p a r le 

RADIUM RAYONS X 

LILLE • i AS, rue Psidherb* 
pu fnmign* anansas M 

Mercredi, Samedi 9 A 12 - 2 A S 1 
Jeudi, Dimanche S A S 

I C|JO . Angle Boulevard 
L L H O des Ecoles et me 

Decrombecque (atiso* USUT) 
AUrdi, Vendredi 8 A 20 heures 

Dimanche 9 A midi. 

20, rue «Va 
Pot-d*Ktaia 

Grsnde- Place 
L a a d l t l i a h . Jeudi t k aats*. 

BÉTHUHE 

FABRIQUE 
C H E M I S E S 

FEMMES- HOMMES 

Peignoirs-Tabliers 
GROS STOCK 

OEMANOEI Tante 

Edmond DE B E A T 
û ) ( î Rue Lottin Q J 
A**J LJLLE O m. 

L A BIÈRE E S T C H È R E lit 
Brassez vous-même votre oo.-scn de ménage aveo 

L ' A U T O B R A S S E U R 
Méthocte nouvelle, très simple, t la portée de tous, 
n'exigeant pds d'appureils -péclaux. donnant tou­
jours des résultats excellente, procurant une bois­
son parfaite et économique, buisqu'elle revient de 
0 fr. là k 0 fr. 20 le litre. PRIX . la dose pour le a 
17 litres, 2 fr. ; pour 32 a 35 litres, « fr. 

Envoi franco contre mandat de 2 Xr. 50 et 4 fr. 75 
adressa à i 

WILLAY-LEFEBVRE 
80, rue ds Lille, * Laïus, (Paû-de^^toNr) 

Fabrication permise par a loi R C R.'-thun* IWI09 

BON /llOBiiLIER 
' La plus lÉ*jfjWÉaUa» fabrique Ae Is région 

V E N D D I R E C T E M E N T 8 E S M E U B L E S A L'ACNEI — | 

•EMUS km atjM 

2b U , rue Saint-Jacques s VALENCIENNES s i * rue Saint-Jacqugm 
DÉPOTS : 

MarsMl 
Rltal 
CauaYT-
UOiiesisB). 

MAGASINS & USINE A. T0RDEUR, A OUIÉVKECHAIN 
Menuiserie d'Art — Boiseries décoratives — Agencement de Magasina, Cafés, Hotels, etc. 

PROJETS, DEVIS & ENVOIS DE PLANCHES ILLUSTREES SUR DEMANDE 
LJVRA1SON A DOMICILE, par auto, dans un rayon da 30 kilomètres de Vate'nciennes. Au delà, franco 4s jafaf, < 

TOUS LES MEUBLES SONT GARANTIS 

FEUILLETON DU 5 JUILLET 19K. — N* 8 

varnm 
OS LA ^ 

FAUTk\: 
Par M e m m é LATOUrT*^ 
ItËSUME DES FEUILLETONS PRECSDCNTS 

Dans un ricAs hdtst portienaer ds Part*, uns 
violente querelle s'élevait entre le docteur Marot-
tl — qui te tait appeler le comte SpoUni — et ta 
maîtresse Eva de Champval, actrice. Celle-ci re­
clame vingt mille tronc» ; le docteur latte de te* 
muttwtcs demande» d'argent réfute. 

Pourtant tout le» menace» dÊva U cède, et il 
»e rend au cercle où U compte gagner eel argent 
au (eu. 

Au cercle ta chance au {eu tentoie suspecte A 
beaucoup et un tour tet ami» le surprennent d 
tricher. Il est expulsé et da dépi « Jure ds ss 
venger de Jean de Préville oui fa dimatqué. 

m 
a e 

Simonne floncersatta; est fiancée * un magis­
trat Raymond as Frétille. Ce mariage lui repu-, 
0*e-

i O 
— N'y pensons pas, veux-tu, mon aimé. 

Happelons-nous plutôt nos heures d'ivresse 
et d amoor ! Combien m'en as-tu donné de­
puis deux mois, depuis que nous avons com­
pris le mystérieux et invincible attrait qui 
pous poussait dans les bras l'un de l'autre 1 

— Hélas ; j« ne puis v penser que pour 
les regretter Le jour où j'ai senti que nous 
«a»_ajmfenB. Jt*\WÊÊÊik\ RBA.dû {sine a 

l'instant ce que je vais faire demain, me 
sauver pour toujours, mettre entre nous as­
sez de «erre, assez de mer, assez d'immen­
sité pour que nous ne noua revoyions ja­
mais I 

— Jamais 1 Pourquoi vouloir que ce soit 
jamais ! 

— 11 le faut ! Ni toi ni mon frère ne me 
reverrez : quel homme seras-je si j'osais 
me représenter devant voua après co qui 
s'est passé. 

— Alors pourquoi n'us-tu pas voulu que 
nous mourrions ensemble, le jour où nous 
avons commis notre faute : c'eût été si bon 
de mourir ainsi 

— Mon frère aussi serait mort, de dou­
leur. 

— Oui, tu as raison. 
— Au moins c'est encore un bonheur — 

un bonheur, quelle dérision -d'employer ce 
mot ! — que notre union clandestine, n'ait 
pae> eu de plus affreuses conséquences ! 

— Que veux-tu dire ? 
— Si je l'avais rendue mare, Simonne, lo 

mensonge que nous faisons à Raymond, 
pour qu il ne souffre pas, n'eût pas été pos­
sible. Tu m'as rassuré, heureusement. 

— Oui, ne crains rien, mon Jean. 
Marotti crut remarquer que la jeune fille 

avait eu. en prononçant ces derniers mots, 
un tremblement dans la voix. 

11 n'attacha, d'ailleurs, à ce détail, au­
cune importance, tout entier qu'il était à h* 
joie d'apprendre le secret des amants. 

Il songeait d'ailleurs è> retourner sur ses 
pas. II en savait k présent plus qu'il n'était 
nécessaire pour que sa curiosité fût satis­
faite. 

Cependant il ignorait encore une chose : 
le nom de famille de la jeune fille. 

Mais peu lui importait : il connaissait 
son prénom, l'endroit où elle demeurait et 
•meenouAte ùMscxè.te. acMx.eXftit.da le a*VJS*"«. 

gner» ei Eva était désireuse de s'occuper de 
la femme pour laquelle Jean do Préville l'a­
vait quittée. 

11 opéra donc, avec autant de précau­
tions quil en avait eu tout à l'heure pour 
avancer dans l'allée, un mouvement de re­
traite, et, franchissant de nouveau la porte, 
il la Uro à lui de façon a ce qu'elle se trou­
vât comme Jean l'avait laissée. Puis il allu 
se poster dans la rue, à quelque distance, 
du côté opposé a celui par lequel l'officier 
et lui étaient arrivés, comptant bien que lo 
jeune homme allait, en sortant, reprendre lo 
chemin de Pans. 

Cependant les deux amants se faisaient 
leur adieux. 

Simonne avait pris Jean par les épaules 
et, ti la clarté confuse des étoiles, le con-
tamplait longuement. 

— Laisse-moi, dit-elle, laisse-moi graver 
à jamais dans mes yeux ton image chérie, 
qui ne sortira plus de ma mémoire. 

Le jeune homme, de son côté, contem­
plait avec passion le ravissant visage de 
ea maltresse. 

La douleur qui torturait ce visage le ren­
dait plus adorable encore. 

A ce moment, les douce coups de minuit 
résonnèrent lugubrement, comme un glas 
funèbre. 

Simonne frissonna et se laissa tomber, 
pantelante, dan s les bras de l'officier. 

— Embrasse-moi bien maintenant, dit-
elle, et que mon baiser te donne du courage 
pour la route aride que sera désormais ta 
vie. 

— Aucune lèvre féminine n'effacera la 
tracer de ce baiser, Simonne, répondit gra­
vement le jeune homme. 

Et la serrant contre lui dans une étreinte 
farouche, il mêla son âme a la sienne dans 
une longue caresse. 

Puis, 1A onittani nrasouenigBL. ilaélorica 

dans l'allée sombre, en lui jetant, au mi­
lieu do ses sanglots, ces mots que de l'en­
droit où il était coché, Marotti entendit : 

— Adieu, Simonne I Adieu ! 
Immobile, la jeune fille lo regarda s'éloi­

gner. 
Puis, quand elle l'eut entendu refermer la 

porte de la rue : 
— Soyez béni, mon Dieu, murmura-t-elle, 

il ne sait pas toute la vérité, et je serai 
seule a souffrir des funestes conséquences 
de ma faute. 

CHAPITRE LH 

AGRESSION NOCTURNE 

Au moment où minuit sonnait duns Neuil-
ly-sur-Seine, indiquant aux deux amants 
que le moment de la séparation était venu, 
il y avait, à la porte de Paris, quelqu'un 
qui attendait cette heure avec impatience. 

Ce quelqu'un se nommait Célestin Galu-
chard, employé d'octroi, attaché au poste 
de la Porte-Maillot. 

Ce nom. qui ferait bonne figure dans la 
liste des personnages d'un vaudeville, était 
porté par un solide gaillard de vingt-cinq 
ans, encore tout frais émoulu du régiment, 
d'où il était sorti avec les galons de sergent 
— co qui lui avait valu sa place a l'octroi 
— et possesseur d'une 6anlé qui n'avait d'é­
gale que sa bonne humeur. 

C'étaient, à vrai dire, les seules qualités 
physiques de Célestin Galuchard, car la na­
ture ne l'avait pas, BOUS le rapport de la 
beauté, comblé de ses dons. 

Son nez, trop grand; surmontant une 
bouche trop petite, ombrée par une mous­
tache désordonnée qui poussait à la façon 
des lianes dans une forêt vierge, était enca­
dré par deux immenses oreilles qui, pour 
^atûiâsùa malheur, s'écartaient de jfl téta.-* 

en formant avec elle des angles de 90 de­
grés. 

Célestin Galuchard, sous une enveloppe 
aussi peu attrayante, cachait un cœur ex­
cellent et d ailleurs se préoccupait bien peu 
de sa laideur. 

Pourvu qu'il mangeât A sa faim, but à 
sa soir et pût rire o. gorge déployée toutes 
les fois qu il en avait envie, il considérait 
l'existence comme la chose la plus agréable 
du monde. 

Et sachant qu'il n'essuierait que des refus 
et des vexations en recherchant des con­
quêtes féminines, il avait le bon esprit de 
vouloir rester garçon. 

Ce soir-là, il était de service jusqu'à mi­
nuit et, comme il avait déjà la veille passé 
toute la nuit à son poste, il n'aspirait qu'à 
une chose . regagner rapidement, pour s'y 
coucher, son demi-logement. 

Cette expression inusitée demande une ex­
plication que nous allons donner en deux 
mots. 

Célestin avait un ami auquel il était atta­
ché comme on l'est à un frère. 

Cet ami, du même Age que lui — ils 
avaient usé, tout enfants, leurs fonds de 
culottes sur les mêmes bancs — se nom­
mait Clairvai et était à la fois artiste et se­
cond régisseur au théâtre des Batignolles. 

L'employé d'octroi appréciait beaucoup 
Clairval. 

Indépendamment des souvenirs de leur 
enfance, deux raisons majeures — du 
moins pour Galuchard — l'attachaient au 
comédien. 

D'abord Clairval était très drôle et Galu­
chard ne s'ennuyait pas un instant avec 
lui 

Ensuite, grâce & Clairval, Galuchard al­
lait très souvent au théâtre et il ne connais­
sait pas de passe-temps plus agréable. 

Comme, fifiur toutes ces. rajâpns. Gajji-, , 

chard tenait à être le plus souvent poestbaf 
avec Clairval, et aussi parce qu'il en résul­
tait pour eux deux une notable économie» 
les deux amis vivaient en commun, parta­
geaient fraternellement un petit logement 
de deux pièces, situé dans Neuilly. Le do­
micile de Galuchard méritait donc bien l'ap­
pellation de demi-logement que nous atJ 
avons donnée plus haut. 

Dès que Galuchard entendit sonner l'heure 
tant attendue, il prit le sac de cuir dans le­
quel il avait apporté son dîner, agrafa son 
capuchon autour de son cou, et, ayant aoo-
haité une bonne nuit au collègue qui venait 
le remplacer, arpenta rapidement la rue peu 
laquelle nous avons vu, quelques instants 
auparavant, Jean de Préville s'enfoncer) 
dans Neuilly, suivi de Marotti. 

Tout en cheminant, U sifflotait une mar­
che militaire. 

U avait ainsi l'illusion d'aller ptaa rapi­
dement. 

A un moment donné, ù croisa uxt hom­
me, trsè élégamment vêtu, qui se dirigeai» 
vers la porte de la capitale. 

— Sapristi, pensa-t-u, en voila on qui a » 
rivera en retard, s'il va au théâtre. 

Et, sans se préoccuper davantage «te Otf 
passant attarde, U continua sa rouie. 

Soudain, comme il arrivait S un endroit 
où deux rues se rencontraient, U poussa 
une exclamation de surprise. 

Devant l'encoignure, la tête dan* le ruis­
seau, son chapeau à coté de lui, on homme 
était étendu sur le sol. 

Il paraissait ne pas donner signe de vis,. 
— Diable ! Gt Galuchard, j'avais bien be­

soin de taire une rencontre pareille pour 
m'avancer. 11 va f&Qpjr^goe je m'occupe àaf, 
co malbjgrfiAUr--

*M-**OaV 
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